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:i libéral victorieux
AU MANITOBA

Le gouvernement Norris n triomphé sur 
toute la ligne aux élections qui ont eu lieu 
dans la province de Manitoba, vendredi 
dernier.

Sur 40 sièges, les libéraux en ont rem­
porté 41.

Le premier ministre et tous ses collègues 
ont été élus avec de grosses majorités.

Sir James Aitkins, le nouveau chef du 
parti conservateur dans cette province, a 
été battu à plates coutures.

Les électeurs du Manitoba ont revendi­
qué l’honneur de leur province et sa répu­
tation honteusement souillée par les turpi­
tudes, les malversations, les concussions et 
la gabegies du gouvernement conservateur 
Roblin.

Les libéraux sauront faire la lumière sur 
tous les méfaits de leurs prédécesseurs et 
châtier les coupables comme ils le méritent.
Ils sauront aussi réorganiser l'administra­
tion, relever le prestige du gouvernement 
manitobain et diriger les services publics 
avec honnêteté, habileté et succès.

En vérité, les gouvernements conserva­
teurs ont la spécialité des scandales. De­
puis le scandale du Pacitique de jadis, la sé­
rie s'est allongée sans cesse—ce fut le pont 
Curran, l'affaire McGrevy, etc. — et se con­
tinue de nos jours : voyez les scandales des 
contrats de guerre il Ottawa, le scandale 
Fleeming au Nouveau-Brunswick qui a 
forcé le premier ministre conservateur à 
donner sa démission, les scandales du Ma­
nitoba qui ont fait sombrer dans la boue 
le gouvernement lloblin.

Nous ne prétendons pas que le parti li­
bérai a le monopole de la vertu, mais nous 
disons, parce que c’est vrai, que le parti 
conservât ur a la spécialité des scandales 
qui auront fait époque dans l'histoire poli­
tique de notre pays. .

Sir Wilfrid à Saint-Lin
Tous les grands quotidiens, .«ans distinction 

de parti, ont fait, à runaoimité, le plus bel êîo 
ge de la grande assemblée de samedi à Saiut- 
J.in. L’Avenir du Nord, quoique un peu en j n \ bas la marine ! ", les véritables auteurs des 
re Ar»’, ti *nt à exprimer son admiration tcujoi. s scènes disgracieuses des semaines dernières à

Ils furent suivis du maire do Saint-Lin, M. 
Honore iliihault, qui présenta une adresse au 
nom de la municipalité. Puis sir Wilfrid s’a­
vança sur l’estrade : une ovation qui dura plu­
sieurs minutes l’accueillit. Ces applaudisse­
ments soulignaient avec force, la joie, la fierté, 
1 otgu» il de toute une race pour l’un fl«s siens.

D’une Noix \i-iblement émue sir Wilfrid 
débute par un témoignage d’attach* ment, filial 
pour le coin de terre où il a vu le jour ; il 
constate ci p* nriant. les n* mbreux changements 
survenus. S’il est heuteux de l’accu» il sympa­
thique qu'on lui fait, c'est le cœur serré qu’il 
se rend compte des nombreux vides que la 
mort a faits. Ii y a un passage du discours 
do sir Wj.frid que nous citerons eu entier car 
il renfeime l’évangile du parti, notre idéal, la 
définition même du libéralisme canadien ; le 
voici :

Le but unique de ma vie a été de travailler 
sans cesse pour le lègue de la liberté, de la to­
lérance et de la justice. Ce compliment, je 
crois l’avoir bien mérité. J'ai toujours durant 
les quarante années do ma vio politique, suivi 
cette triple idée, tantôt avec des succès, tantôt 
avec des revers, niais jamais je n'ai dévié du 
but que nia conscience m'avait tracé Je pub 
affirmer ceci, et on le reconnaîtra, c’est que je 
n'ai jamais été ébloui dans les succès et les re­
vers ne m’ont pas abattu. Lorsqu’on a pour­
suivi la voie dictée par sa conscience, cm peut 
souffrir une défaite.

J’ai voulu dans le cours de ma carrière poli­
tique batailler pour cet idéal de justice, de tolé­
rance et de liberté. Il y a trois ans, le vote 
s’est tourné contre moi. S'il y a dans ma 
carrière une pag»* glorieuse, c’est bien celle qui 
s’inscrivit en 1011 le jour où le parti libéral 
subit uue défaite.

J’ai eu l’honneur de gouverner le pays pen­
dant quinze ans Cette époque a été l’âge d’or 
du peuple canadien ; elle a été marquée de la 
piospéiitéla plus inouïe. Vous comprendrez 
pourquoi j ’ai qualifié de glorieux le jour de ma 
dc faite, parce que jamais parti n’a été battu 
dans des circonstances qui comportent plus 
d honneur. Nous avons été battus pour avoir 
voulu trop bien faire.

Car, quel était le reproche qu’on nous faisait 
en 101 1 ? On vous disait qu’on ne pouvait con­
tinu*. r à progresser indéfiniment, que le pays 
ne pouvait se développer continuellement. No 
tre but était de chercher des débouchés pour 
les produits canadiens. Nos adversaiaes cia* 
inaieut qu’ils valaient mieux ne rien entrepren 
dre, ne rien oser de nouveau et ne pas toucher 
à ce qui avait bien téussi jusque-là. Notre 
pays avait un tel besoin ùVxpansion en raison 
de l’accroissement intmeuse de ses ressources 
qu’il lui fallait de nouveaux débouchés et c’est 
pour avoir réclamé ces nouveaux moyens de 
prospérité que nous t-ommes tombés. S’est-il 
déjà trouvé un gouvernement qui a été battu 
pour avoir trop fait ? Mesdames et Messieurs, 
tel fui notre sort en 1911 et je répète que cet­
te date fut la plus gloiieuse de toute mon his­
toire politique.

Puis l’orateur, fait constater à son auditoire 
comment lea é/énements ont donné raison à sa 
politique! navvle, surtout depuis la guerre qui 
eu a îglantel'Europe; il fi <gelle ceux qui criaiei t

Nos félicitations au comité de réceptiou com­
posé cies messieurs suivants :

MM. Philêas Morin, et les conseillers J.-A. 
Bluuin, Louis Fournier, Joly et Napoléon Ther* 
rier. Honoré Thifault, maire de la paroisse, et 
les conseillers II. Villeneuve, A. Lavallée, J. 
Dumont, P. Fournier, J Hunault, S. Archam­
bault, secrétaire <I u comité et secrétaire du con­
st il et de la paroisse.

Parmi ceux qui avaient été adjoints à ces co­
mités-conjoints, signalons : MM. Joseph-Pierre 
Archambault et J.-T. (Joibeil.

l»r* f ce fut une grandiose journée et le sou­
venir en sera cher longtemps à tous ceux qui 
furent les liâtes au village du plus grand dis 
canadiens.

L.-P.

crois-iaute pour l’illustre chef du patti lilnhal 
et joindre ses félicitations à celles qu’ont re­
çut!» les oigani-ateuis de leur brillant succès.

L’espace nous fait malheureusement défaut 
pour narrer au long les événements de cette 
fête mémorable et donner ici le texte des dis­
cours qui y furent prononcés ; nos lecteurs, qr , 
sans doute, étaient là, ou ont lu les compte 
rendus déjà publiés, nous pat donneront le pâle 
résumé qui suit.

A l’arrivée du train de Montréal, une foule 
de près dfc douze mille personnes venues d* 
partout se pressait aux abord* de la gare. Le 
maires des deux municipalités, les notables d 
îSaint-Lin étaient à la gare pour so» Imiter la 
bienvenue à sir Wilfrid Laurier qui arrivait, 
nccotnpugné de l’hon. M. Sydney Fisher, de 
riionoinble sénateur Béique, de l’honorable Al­
phonse Racine, de MM. Sévérin Létourucau, 
Joseph D. tm*rs, D.-A. Lsfortune, Napoléon Sé­
guin, Napoléon Turcot, Maurice Péioquin, Km.- 
B. Devlin, James Domvil’e, J.-E. Robert, dt- 
putés, Arthur Ecrément, ex-député de Berthier, 
S.-M. ü’Gulnik, Ernest Pitt, secrétaire du club 
de Réforme et plusieurs journalistes.

i>5s acclamations frénétiques d*' la multitude 
éclatèrent quand lo vieux ili f parut sur le 
mar*b *-pied du \v igon. 1-e* ovations 6e succé­
dèrent et la fat f *re joua •• O Canada ", pen­
dant que sir Wi.frid éiIntriguait de chaleu­
reuses poignées de mains avec ses concitoyen*-, 
ses anciens et toujours fidèles amis de Saint-
Lin.

Dans fapiès-midi, vers deux heures, sir \\ il 
frid ho rendait, entouré d'amis, conservateurs 
et libéraux, sut l'estrade érigée dans la cour du 
collège.

M. P. A. Séguin, député du comté au fédé­
ral fut le premier orateur. En termes < hoisis, 
il souhaita la bienvenue au hétofl de la fête. 
M. Walter Reid, député à la législature, sou­
haita aussi la bienvenue à 1 illustre enfant de
Saint-Lin.

M. le notaire Roc b Beaudoin, au 4)om tie la 
un «le la jolie \ille des Laurent ides, et 

M. Antonio Allard, au nom des j»*unes du com­
té, chantèrent tour à tour les gloire» bien méri­
tée» du grand homme.

Montréal ; il fustige comme ils le méritent, 
cîux qui, pour respirer l’air de la liberté, vou­
laient trouer de balles le drapeau britannique 
et que l’on retrouve à la crèche ministérielle à 
Ottawa.

Après une revue des événements tragiques 
de la guerre, il endosse la participation du Ca­
nada a la d* fense de l’Empire, mais tout en 
appuyant le gouvernement sur certaines mesu­
res il no peut approuver la politique adminis­
trative et fi‘Cale du p*iys. Une revue dts fi­
nances f.it comprendre combien peu l’on se 
soucie do l’économie à OttaNva et sir W ill rid 
termine ainsi :

Je ne sais pas si j’aurais été plus malheureux 
d’avoir le sort de rues jeunes amis d’une mort 
prématurée par une auréole de gloire. La Pro­
vidence m’a conservé. Je pourrais songer à 
prendre ma retraite, mais P* veux rester sur la 
brèche. Je bénis la Providence de me conser­
ver quelqu*s années encor* au service de la 
justice, de la tolérance et d** la liberté. Je ne 
-ais pas ce que l’avt nir réseive D*» revers ne 
m’ont pas abattu, l«a situation deraan e du 
t outage. Je ferai ma part.

Avec ce contact du sol natal, j’espère que 
j emporterai do* forces nouvelles Je suis pro­
fondément touché d»* votre accueil et si je ni é- 
coûtais, je reviendrais souvent, mai*» depuis 2;> 
ans quo je suis cli* f du parti libéral, j’ai une 
nombreuse famille à servir. Mts-ieurs mes 
compatriote®, mes chers compatriotes de Saint- 
Lin, acceptez mes remerciements. Bi je ne re- j 
viens pas, ma pensée et mon souvenir resteront PH 
avec vous.

L’honorable M. Sydney F.slier fit une cour­
te allocution et rendit hommage à l’intégrité do 
son ch» f, et fut suivi de 1 bon. M. Lemieux qui 
prononça l'un des plus éloquents et vigoureux 
discours do sa carrière. Nous aurions été heu­
reux que les fanatiques ontariens pus«ent été 
là pour entendre un Canadien français parlant, 
dans une petite ville de la province fiai çaise, 
de nos obligations à l’Empire, du respect que 
nous devons aux lois qui font de nous des ci­
toyens libres sous l’égide de nos droite acquis. 
Faute d’espace nous regret ton» de ne pouvoir 
citer ce magistral discours.

M. le notaire Gauthier, de Sainte-Anne-des­
Plaines, eut quelques paroles pour 
l’auditoirr.
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Enseignement national
Nous extrayons le passage suivant du dis­

cours prononcé au dernier congrès de l’associa­
tion des commissions scolaires de Montréal, pur 
M. l’abbé Joseph N. Dupuis, visiteur des écoles 
catholiques :

Je voudrais que l’éducation fût encore plus 
nationale et plus pratique.

Et ici, — sans sortir du milieu scolaire — on 
n’a qu’à suivre le programme d’études qui 
inet à notre disposition quatre excellents 
moyens.

1. L’Histoire du Canada. Faisons connaî­
tre davantage nos origines, nos luttes, nos vic­
toires. Passons en revue nos gloires religieu­
ses, nos gloires militaires, nos gloires politiques, 
nos gloires littéraires.

2. L'Instruction civique. C’est encore 
une matière obligatoire. Et certes, le progr am­
me a parfaitement ruison. Si nous voulons 
«ervir notre pays avec loyauté et fidélité, il 
faut en savoir la Constitution et les Institu­
tions. Le Droit Public dons nous jouissons a 
été inscrit, article par ai tide, dans la Constitu­
tion canadienne, aprèe des efforts héroïques et 
îles luttes parlementaires gigantesques. Ne 
craignons pas de le dire à nos enfants.

3. La géographie de notre propre pays. 
Nous le connaissons à peine. Plaçons-nous sur­
tout au point de vue économique. L’agricul­
ture sous toutes ses formes. L’industrie ex­
tractive et manufacturière ; métaux, ti.-sus, ali 
merits, cuirs, bois. Le commerce ; importa­
tion et exportation — Nos ressources sont im­
mense®, il n’y a qu’à les exploiter.

4 Notre langue : Gardienne de notre na­
tionalité. S’il est un point sur lequel, je suis, 
sans cesse, revenu, au cours de mes visite», c’est 
bien celui-là. Sans doute, nous croyons à l’ef 
Hcacité de tous les congrès tenus en ces der­
nières années. Mais ce qui vaut encore mieux, 
c’est d’aller trouver l’enfant chez lui — dans sa 
petite classe — non pas en une distribution de 
prix, quand tous les esprits sont aux récom­
penses — mais, un jour ordinaire, c’est de faire 
irruption dans uue classe, de faire parler les 
enfants, de les corriger, de leur dire* "Mes pe­
tits amis, je vous eu supplie, parbz mieux vo­
tre langue et plus tard vous saurez 1 écrire pas- 
sablerm nt."

Jacques, à Montréal, et fut élu par une nmjori- i franchir un océan où le sous-marin ne trouvera
té de 700 voix. Eu 1911, il fut nommé juge 
Ce fut lui qui, en septembre dernier, présida le 
procès du trio des f»m<*ux bandits de la Côte- 
des-Neige*. Quelque** jour® après il fut frappé 
d’apoplexie et ne revint pas complètement à 
la santé.

La force armée des belligérants
Tout dernièrement, le critique militaire du 

journal anglais " Qufwn •• évaluait ainsi les for-

un abri, en cas de très mauvais temp*», qu’on 
tenant la plongée.

Feut on croire que les sous-marins allemands 
qui sont aux Dardanelles aient pu opérer dès 
leur arrivée et se livrer à leurs attaques sans 
quelque repos et sans quelques réparations 1 

O* pendant, ils ont été admis, après leur lon­
gue traversée, dans un port ami où ils ont trou 
vé aide et assistance, matériel, combustible, et 

ces armées et entraînée» dont déposeront à la ‘tous les approvisionnements nécessaires à leurs 
fin du mois lus *ix grandes puissances belhgé- opérations et, malgié ceia, nous savons qu’ils

A N NI VERSA IR E

ran te» :
. Homme.

Allemagne et Autriche, ensemble. .. G 300,0U0
France.......................................................3 5000.000
Grande Bretagne....................................... 2,009.000
Italie............................................................. 2,000.000
Russie........................................................... 4,000.000

Au total, les alliés auraient donc : 11,500,­
000 hommes à leur disposition, après un an du 
guerre, alors que les emoires centraux n’en au­
ront plu» que G,300 GOÜ

Et dan» ces chiffre» ne sont pas compris les 
5,000,000 de réserves de la Russie, non plus 
que les 2,500,000 hommes do réserves de la 
Grande-Bretagne, la France et l’Italie, reutiitîs.

II faut savoir nager
De nombreuses personnes se noient acciden­

tellement. c* e été. Cela prouve qu’il est né­
cessaire d’enseigner la natation aux enfants. 
Une des villes ue l'est du pay* a engagé des 
instructeurs quelle place dans les lieux d'amu­
sements. Cette sage mesure est parfaitement 
justifiée par ses heureux résu’tats.

Pensées.
Le sacrifice de la vie, lorsqu’il est légitime et 

commandé par de grands devoirs, est encore 
l’acte le plus étendu et le plus souverain de la 
puissance de l’homme1 sur lui même, c’est-à-dire 
de sa liberté, et le premier, titre de sa dignité

M. de Bon a Li>

Si une femme distingue un homme, il se met 
aussitôt à penser du bien de lui même et du 
mal d’elle.

Comtesse Diane

On a encore besoin de 
plus besoin d'être aimé.

plaire quand on n’a 

A Barratin

CHRONIQUE

Allemagne contre Amérique
(Pour L’AVENIR DU NORD)

Un conflit résultera-t-il do l'échange des no­
tes diplomatiques entre l’Amérique et l’Alle­
magne ? Ce qui est certain, c’est que la presse 
paugermauique lauce au peuple américain dts 
avertissements belliqueux. Enorgueillis par 
les exploits de leurs sous-marins, des journaux, 
tels que les Menotte Nachrichten, de Munich,

ne sont pas entrés en aciion dès leur arrivée.
Dans un raid contre les côtes et les floues 

américaines, les sous-marins allemands ne ren­
contreraient que des ennemis, leurs bâtiments 
ravilailleur» courraient les plus grands risques 
d'être détruits avant d’avoir pu accomplir leur 
mission, car on ne peut supposer qu'étant don­
né le grand nombre de destrryera très rapides 
que possèdent les Etats-Unis d’Amérique, la 
chasse aux ravitailleuis et même aux s.ous-ma- 
rins ne soit pas menée avec succès.

Admettons quo chacun de ces sous-marins 
ait huit torpilles et qu’il trouve l’occasiou, ce 
qui est possible dans une longue traversée, d’en 
employer quelques-unes contre les fâtiments de 
commerce ulliés et américains nombreux qu’ils 
rencontreront, ils arriveront donc presque sans 
aunes devant leurs ennemis ou alors il faudra 
aussi que les pétroliers soient des ravituilleurs 
en torpilles. Il faudia aussi que ces bâtiments 
aient des moyens capables de permettre des ré­
parations dont les sous-marins allemands au- 
lont vraisemblablement besoin. Ces ravitaille­
ments Réchapperaient pas à la flotte américai­
ne.

En admettant que les sous-marins allemands, 
apiès avoir vaincu les difficultés de ravitaille­
ment et celles de la navigation, arrivent ensue 
des côtes américaines, ils seront voués à la des­
truction rapide à cause de leur manque dc base 
et de leurs moyens habituels d’action. Plu­
sieurs dee sous-marins allemands aperçus dans 
les mers du Nord n’out pas attaqué faute de 
torpilles, dont l'approvisionnement était épuisé. 
Nous parlons toujours, en effet, de sous-marins 
mais nous oublions souvent que leurs armes 
peuvent devenir rares et inférieurs. La tor­
pille est un engin délicat qu’un ne construit qu’en 
nombre assez restreint et qui doit toujours être 
confié à des mains expérimentées si l’on veut 
qu’il soit bien utilisé.

Soit, les sous-maiins allemands de 650 ou 
800 tonnes sont aptes, en admettant la possi­
bilité de leur ravitaillemenl, à franchir les 3600 
miles qui séparent l'Amérique de l'Allemagne. 
Rien d’étonnunt à cela, les sous-marins colo­
niaux anglais de 675 tonneaux, A E-I et A 
E 2 ont fuit mieux : ils sont allés d’Angleterre 
en Australie et TA E-2 en est revenu pour opé­
rer aux Daidanelles; ce ne sont donc pas le» 
sous-marins allemands qui tiennent le record

commentant le voyage d’un sous-marin aile- ; de 1» distance.
mand de "Wilhelm.liafen aux Dardanelles, mon- | Arrivés sur les côtes du Nouveau-Monde, Ici 
trent que le» sous-murins allemands sont capa- sous-marins allemands ne pourront accomplir
blés de franchir lu distance de Blême à Sis- 
Yoik, qui n'est que de 3,000 milles marins, 
alors que celle parcourue par les soui-manns 
allemands qui se sont rendus aux Durdanellt 8, 
est de 5.000 milles.

Les récoltes en France.
Lo Journal Officiel du 27 mai, publie un rap­

port du ministère français de l'agriculture, sur 
les superficies ensi mencées en céréales, et leur 
état au 1er mai 1915, comparativement au let 
mai 1914. ' Le rapport indique que la superfi­
cie totale ensemencée en blé, eu France, pour 
la saison 1915, y compris les districts partiel­
lement ou complètement envahis par l’ennemi, 
n’excède pas 14.142,000 acres, contre 16,045,­
000 Beres en 1911, soit une diminution de 
1,903,000 acre», ou de piè« de 12 pour cent.
Do ce total, cependant. 60,000 acres sont dans 
les distrits que l'ennemi occupe encore.

Le Canada a une armee de 145.(KH) 
hommes

Les autorités militaires, à Ottawa, ont déci­
dé d’apporter une nouvelle modification dans 
l'entrt înement des soldais canadiens.

J u»qi ’ici le Canada a r u (leux divisions mili- ! franchissable maximum, en supposant que le 
tu 1res de l’autre côté de l’océan, soit une div - fonctionnement des moteurs reste également 
ion en France, sur la ligne du feu et une au- économique, condition qui est pratiquement im­

possible, attendu que l’utilisation ou le rende­
ment des moteurs diminue toujouts après quel-

Voili donc, en cas de guerre entre l’Allen li­
gne et les Etats Unis, une nouvelle et retentis­
sante menace sous-marine qui nous parait bit n 
pesée. Est-elle un fait réalisable?

Il est certainement possible à des sous-ma- 
rius de 600 à 800 tonneaux de déplacement de 
traverser l’océan, à condition bien entendu 
qu’ils soient ravitaillés en roule par des bâti­
ments pétroliers qui seront placés en des posi­
tions désignés à l’avance.

Le rayon d’action des sous-marins allemands 
de la série des U-21 à U-32, dont le déplace­
ment en sut face est de 650 tonnes, peut attein­
dre à 12 nœud», 3,000 milles en embatquant 
du pétrole eu surcharge. C’est uue distance

remercier

tre en Angleterre, en prépaiation et en dispo- 
n billié. A l’avenir il y aura quatre divisions, 
« i lieu de doux, les soldats canadiens qui se­
ront eniôlés ici recevront tout l’équipement 
nécessaire puis ils seront envoyés imiuédiate- 
nient en Angleterre, eù se fera l’entraînement 

grand nombre, ce qui assurera plus dc soli- 
Idarité et d’cntcuto entre les différentes unités.

A l’heure qu'il est, il y a en France et en 
Angleterre 80.000 soldats canadiens ; il y en a 
soixante-cinq mille au Canada qui subi-sent en 
ce moment leur entraînement, c’est à-dire que 
depuis le commencement de la guerre le Cana­
da a donné de l’ectraiin ment à 115,000 hom­
mes. •

Mort de !'honorable juge Ûervais
L’honorable Honoré (Servais, juge de la cour 

d’appel, est décédé samedi soir à sa résidence 
de West mount. 1» défont, âgé de 52 ans, 
laisse trois garçons, MM Charles, Joseph et 
Aimé Gcrvai», ainsi que deux filles, Mme EI- 
zéar Roy et Mlle Marie-Adèle (1er vais. En 
1904, il se prëaenta contre J. H. Beigeroo.com- 
me député libéral daus la division Saint-

ques jours de marche sans interruption, par 
suite de fuites dans les tuyautages, encrasse­
ment des aiguilles li’itisi Illation, défaut d’etan- 
chéité des pistons.

Si les renseignements donnés par certains 
journaux sont exacts, et plusieurs indices per­
mettent de les tenir comme tels, le ou les sous- 
marins allemand-* qui se sont rendus tie Wi - 
helmshafen aux Dardanelles ont dû être ravi, 
taillés sur les côtes de Gallice (Espagne) et 
dans les parages des Baléares, soit par des goé­
lettes à l’air innocent et très neutre, soit par 
des dépôts disposés en des points de la côte 
très cachés pour qu’ils ne puissent pas être dé­
couverts par des indiscrets.

Voilà donc déjà pour le ravitaillement une 
première difficulté qu’éprouveront les sou- ma­
rins allemands dans leur raid sur l’Amérique. 
On peut se demander aussi dans quel état se­
ront les moteurs, les divers appareils électri­
ques et b- personnel qui doit les conduire, après 
treize jours de traversée ininterrompue, pour

aucuu acte de guerre important et suivi, car la 
flotte allemande est bloquée dans ses ports et, 
de ce fait, incapable de conquérir uue base 
pour ses sous-maiins piès des terres des Etats- 
Unis ; les citoyens d’Amérique peuvent dormir 
tranquilles : ils n’ont rien à craindre des me­
naces allemandes.

Colonel L. Hérault

NOTES DE GUERRE

Les renforts anglais
I.e maréchal French vient d’envoyer un long 

rapport à son gouvernement daus lequel il ex­
pose minutieusement toutes les opérations qui 
se sont déroulées sur le front anglais entre le 
17 avril (prise de la côte 60) et le 25 mai. 
Tout ce rapport est intéressant et nous tenons 
à en signaler deux passages qui ont, à notre 
avis, une importance toute particulière. A la 
fin de son rapporr, sir J. French parle de la 
“ nouvelle armée " — la fameuse “ armée de 
Kitchener •• — composée de nouvelles levées et 
dont ou ignorait jusqu’ici l’emploi. Le général 
auglais dit :

Depuis le 17 avril, plusieurs divisions de la 
nouvelle armée sont arrivées en Fiance. Jus­
qu’à piésrnt, ces divisions ne se sont pas beau­
coup battue», mais d’après tout ce que j’en ai 
vu, je puis dire que c’est là une troupe excel­
lente qui nous rendra de grands services. Le 
physique est excellent. Les cadres sont très 
bous et l’armetneut et l’équipement sont de pre­
mier ordre. Plusieurs unités d’artillerie out 
été engagées sur ia ligue de feu et l’exactitude 
de leur tir mérite les plus hauts éloges. En 
plus de ces troupes, j’ai reçu pendant les mois 
d’avril et de mai plusieurs divisions de forces 
territoriales. Ces forces ont été employées 
dans les tranchées et dans plusieurs attaques. 
Partout et toujours elles se sont distinguées."

Rappelons qu’en Angleterre, ce ternie de 
territoriaux s’applique aux troupes de milice, 
déjà formées et entraînées avant la guerre. 
Leur but primitif était do défendre la territoi­
re anglais, d’où leur nom, mais depuis ia guer-

.1 fil conscience, là, ne me reproche rien 
Je bois mmt bock et gante un appétit de chien. 
<?>»’ importe qu'à mon front on prodigue l'injure 1 
Ce front montre au soleil la germaine cidtuie. 
Qu’on me taxe de //nu, qu'on m'appelle Attila, 
Je m’en trousse les crocs, je -aine, et voilà, 
barbare, assure-1 on, ma tactique profonde : 
Mais cette barbarie aura sauvé le monde, 
four le sage teuton, à Mars toujours féal, 
be meurtre universel fait germer l'idéal.
Le viol jlcuid, les. çanvetdtl.. en.forme mé'hotlique, 
Régénère les mteurs il une race impudique.
C'est pour notre idéal que j ai dit : Je défends 
De sauver les vieillards, d'épargner les enfants 
Et leur mère à genoux (Ju’oih brûle., qu’on mutile. 
Eu fait de barbarie, il n'est rien d’inutile. 
Contre le gothique art, vous vous liguez eu vain, 
Il aura, pour régner, les cendres de. Louvain.
O la foi des traités Que j■■ fusse assez pleutre.
Dour respecter les droits d’un territoire, neutre..' 
A dautres ces chiffons. Quels paladins ! L'hon­

neur !
Tout le point est d’avoir Guillaume pour sei-

[gneur.
Assez île protocole. On a vu ce qu'en pense 
L’état-major uhlan Quant à la conscience.
On fient la définir : Un coin de l’estomac 
M mus sensible au forfait, qu’à l’abus du tabac.

NA TUHE

re elles ont été employées à l’étranger. Leur 
organisation correspond à peu près à celle des 
troupes suisses. C’est une milice auxiliaiie 
destinée à rt nforcer en ca» de besoin l’armée 
régulière. 11 convient de faire une distinction 
entre ces troupes et celle do la nouvelle armée 
de Kitchener composée uniqutment de volon­
taires enrôlés depuis le début des hostilités.

Le» renseignements que dooue sir J. French 
proue eut que le renforcement des troupes an- 

aises en France se poursuit de façon régulière 
et ininterrompue. Ceci coufirmo ce qu’on nous 
dit : que l’appoint de gros renforts anglais va 
se faire sentir très prochainemeut sur tout le 
front occidental, que le secteur auglais va être 
considérablement élargi et que, cet hiver, si la 
campague continue, les Anglais sont piêts à 
garnir les treucliées sur une longueur totale de 
plus de la moitié du front occidental. Ces im­
portantes décisions auraient été prises à la ré­
cente entrevue de Calais où se trouvaient tous 
les dirigeants auglo français.

CE QUI RESTE DES COLONIES ALLE-' 
MANDES

L’Angleterrs est tranquille an point de vue 
financier. Le patriotisme de son peuple vient 
de lui fournir une vingtaine de milliards qui 
lui assurent ju»qu’au mois de février les res­
sources nécessaires tout en faisant les choses 
aussi largement que possible.

La Chambre des communes a entendu un 
exposé du ministre anglais dts colonies, relatif 
à la situation actuelle des colonies allemandes. 
De son faisceau de colcnies, laborieusement 
échafaudé par Guillaume II, il ne reste plus 
grand’chose aujourd’hui. Le Togo (87,200 km. 
carrés) est tombé tout au début ; le tcrritoiie 
affermi de Kiao-Tchcou a été occupé par leg 
Japonais après un siège ; les possessions alle­
mandes du Pacifique ; Nouvelle-Guinée, Caio- 
lines, Marschal!, Marianne, Samoa, sont occu­
pées par les Alliés ; le Cameroun est aux mains 
des Anglais et des Français, et le sud-ouest 
Africain allemand vient de se rendre au géné­
ral Botha et. à ses troupe». Il ne reste plus à 
l’Allemagne que l’Afrique orientale allemande, 
qui e«t d’ailleurs en partio attaquée, ün a si­
gnalé des combats dans lu région des grands 
lacs et tout réceuiun nt, des monitors anglais 
pénétraient dans un fl. uve de cotte colonie, h> 
Rtfligi, pour y réduire en épave le croiseur 
Kienigsberg. C’est, d’ailleurs, la plus belle et 
la plus populeuse des colonies allemandes : elle 
a environ 995,000 km. carrés sur 2,953,000 
que comptait l’ensemble du domaine colonial 
et 7,661,000 habitants sur les 12,358,000 qu’il 
dénombrait au total.

Col. L. Hurault

Aurons-nous une
canjpagne d’hiver

N’est-ce pas aller bien vite en besogne que 
de parler déjà d’une campague d’hiver? Pour 
rassurer ses sujets, qui donnent des signes do 
lassitude et d’épuisement manifestes, l’empe­
reur Guillaume 11 ne craint pas d’affirmer que 
la guerre sera finie au mois d’octobre piocbain. 
Que le kaiser ait été bien servi par ses géné­
raux, cela u’est malheureusement que trop cer­
tain, mais dans le» questions d’ordre purement 
politique il a plus d’uue fois manqué de clair­
voyance et persoune en dehors de ses Etats 
u’est obligé de croire à l’infaillibilité de ses 
oracles. Daus une guerre, ou plutôt dans une 
mêlée générale des nations, où peuvent du jour 
au leudemuin se produire tant de coups de 
théâtre, il u’esl rien de plus dangereux que 
d’annoncer des événements à trop longue éché­
ance. Prédite dès maintenant la paix pour le 
mois d’octobre prochain, c’est s’expioaer à une 
déception si le* succès obtenus par les arméos 
alliées pendant la campague d’été ne sont pas 
assez décisifs pour provoquer l’effoodrement dt s
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doux umpires de l'Europe centrale. Affirmer 
d’autre part que la guerre se prolongera pen­
dant tout l’hiver prochain c’est ébranler la 
confianco universelle par d’inutiles nlamios sous 
prétexte de préparer les populations civiles à 
des sacrifices qui ne seront peut-être pas néces­
saires.

Y aura-t-il une campagne d’hivor 1 Person­
ne ne peut le savoir, pas plus l’empereur Guil­
laume II lui-même que le pins humble et le 
plus modeste spectateur de cette guerre unique 
dans l’histoire. La seule réponse à faire à cet­
te question, c’est que l’état moral des armées 
alliées est et restera admirable et que si la fa­
talité des évènements imposait aux puissances 
coalisées cette nouvelle épreuve, elles ne se lais­
seraient pas prendre au dépourvu. Pour le 
moment, noua devons nouB borner a constater 
que depuis lo fléchissement du front oriental, 
la guerre semblait être entrée dans une période 
où la patience est la première des vertus.

Autant il serait puéril de se bercer d’illusions 
injustifiées, autant il serait — pour appeler les 
choses par leur nom — coupable de ne pas te­
nir compte des éléments de succès qui se dessi­
nent en faveur des Alliés. Que les Russes 
aient jusqu’à présent perdu dans la campagne 
d’été les territoires qu’ils avaient conquis dans 
la campagne d'hiver, cela n’est pas douteux. 
Les armées du grand duc Nicolas qui parais­
saient naguère à la veille d'entrer à Budapest, 
viennent d’évacuer Varsovie. Mais les troupes 
russes, réduites à battre en retraite parce que 
les munitions leur faisaient défaut, n'ont pas 
été pour cela désorganisées et anéanties. Elles 
représentent encore une force militaire avec la­
quelle les Allemands doivent compter. Dans 
combien de temps pourront-elles reprendre l’of­
fensive générale ? C'est un secret d'Etat, que 
le gouvernement de Petrograd peut seul con­
naître, mais il est de notoriété universelle que 
la Russie a des réserves d’hommes inépuisables 
et qu’en attendant que les Dardanelles soient 
libres, les munitions lui arrivent plus facile­
ment que par le passé, depuis que les ports 
d'Aikhangel et de Vladivostock ne sont plus 
obstrués par les glaces. Il est donc permis 
d'espérer que les armées russes seront en état 
de recommencer une vigoureuse campagne avant 
la .lin de l’été et les fuits-d’armes dans lesquels 
ils ont trouvé une occasiou brillante de relever 
leur prestige au cours de ces derniers jours, ont 
fourni la preuve la plus éclatante de la puis­
sance militaire que sont les armées du tsar res­
tées aussi redoutables pour Ips Allemands qu’el­
les l’ont été pour les Autrichiens.

Il ne faut pas oublier qu’à elle seule, la Rus­
sie a mis à peu piès hors de combat l’Autriche- 
Hongrie, réduit considérablement les eBectifs 
allemands et neutralise les diversions t urques 
au Caucase.

Ne craignons pas de déboires par là ; Guil­
laume II s’usera les ongles sans amoindrir les 
forces moscovites.

I- B.

Pour l’amour des \rbres
1. Ne pas jeter une allumette, avant d’être 

certain qu’elle est éteinte.
2. Ne pas jeter des bouts de cigarettes ou de 

cigares, si le feu n’est pas éteint.
3. Ne pas vider de la cendre de pipe, pen­

dant qu’elle est encore biûlante, pat mi des 
feuilles sèches ou d'autres matières inflamma­
bles.

4. Ne pas faire un feu de campement plus 
grand que nécessaire.

5. Ne pas allumer de feu près d’un arbre, 
d’une bille ou d’une souche, ni ailleurs que sur 
la terre nue.

G. Ne pas abandonner un feu sans être cer­
tain qu’il est éteint ; s’il est encore fumant, le 
couvrir de terre ou y répandre de l’eau.

7. Ne jamais brûler des branchages ou des 
débris dans ou près d’un boi», s’il y a danger 
de propagation d’un iucindie, ou si le vent peut 
emporter des étincelles,

8. Prendre autant de soin d’un feu qu’on al­
lume dans un bois que dans un fourneau à la 
maison.

9. Ne pas rester indifférent à la vue d’un feu 
dans tes bois ; si l’on ne peut, l'éteindre soi- 
même, demander du secours Quand il est pos­
sible d’appeler un garde-incendie ou un garde- 
forestier, communiquer avec lui au poste télé­
phonique le plus rapproché.

10. Ne pas oublier que l'insouciance et la 
négligence sont la cause de plus de la moitié du 
nombre des feux de forêt au pays ; se rappeler 
que la moindre étincelle peut causer une con­
flagration qui détruira peut-être des vies, mais 
certainement des forêts et des jeunes arbres, 
dont la conservation eBt précieuse non seule­
ment comme bois d’œuvre, mais comme une 
barrière comte les inondations, l’érosion et la 
sécheresse.

Vingt déclarations de guerre en un an
Depuis le 28 juillet 1914 jusqu’au 24 mai 

1915, il y a eu, en Emope, virgt déclarations 
de guerre. En voici la liste, qu’il convient de 
publier au seuil de la deuxième année de cette 
terrible guerre :

28 juillet 1914.— De l’Autriche-Hongrie à 
la Serbie.

1er août — De l’Allemagne à la Russie.
3 août— De l’AUtmagne à la France.
3 août. — De l’Allemagne à la Belgique.
4 août. — De l’Angleterre a l’AUemagnp.
5 août, — De l’Autriche-Hongrie à la Ras­

sie
G août. — De la Serbie à l'Allemagne.
11 août. — Du Monténégro à l’Allemagne.
H août. — De la France à l’Autriche-Hon­

grie.
23 août. — Du Japon à l’Allemagne.
25 »oû". — De l’Autriche au Japon.
28 acû\ — De l’Autriche à la Belgique.

2 nov. — De la Russie à la Turquie.
5 nov. — De la France à la Turquie.
5 nov — De l’Angleterre à la Turquie.
7 nov. — De la Belgique à la Turquie.
7 nov. — De la Serbie à la Turquie,

24 mai 1915. — De i’Italie à l’Autriche- 
Hongrie.

En cette liste il manque un seul acte diplo­
matique officiel ; c'est la déclaration de guerre 
du Monténégro à la Turquie. Car ces deux 
Etats sont de fait en guerre, mais ils ont négli 
gé réciproquement de se le faire «avoir.

L’Angleterre et son effort 
militaire

VOUS NK POURREZ pas toujours éviter les 
piqûrt s de maringouins, les coups de soleil, les 
meurtrissures, les blessures à la peau. 11 y en 
n qui vous atteindront certainement pendant la 
saison. Procurez vous une boite d’Onguent 
Mentholité de Davis. 25c. la boite.

On est surpris quelque peu en France de la 
lenteur de l’organisation des armées anglaise», 
on s'étonne do les voir, après douze mois de 
campagne, n’occuper qu’un front relativement 
très réduit — •* Comment se fait-il, disent très 
Sérieusement des gens qu'on pourrait croire 
renseignés, qu’après un an de guerre une gran­
de nation comme l’Angleterre n’ait pas réussi 
à mettre en ligne uno armée comparable à cel­
lo des autres grandes puissances européennes 1“

Au risque de répéter des choses que l’on 
pourruit croire connues de tout le monde, il 
n’est donc pas inutile de rappeler ce qu’était, 
il y a un an à pareille époque, l’armée anglaise; 
il faut toujours en revenir là pour apprécier l’é­
tendue des efforts faits par nos alliés.

Il y a un an, à pareille époque, l’armée an­
glaise était essentiellement' et avant tout une 
armée coloniale bien plus comparable par son 
organisation à l’armée coloniale hollandaise 
qu'à toute autre armée européenne, 
primordial était d'assurer la sécurité de l’im­
mense empire colonial anglais, c’est-à-dire: l. 
de fournir les cadres européens de l’armée des 
Indes, soit 75,000 hommes ; 2 do fournir les 
garnisons des autres colonies et bases navales 
(Afrique du Sud 11,000 homme», Malte, 7,500, 
Egypte G.500, Hong-Kong 1,000, etc.), soit eu 
chiffres ronds 50,000 hommes ; 3. de fournir un 
corps expéditionnaire formé pour la plus grau- 
de partie de troupes aguerries et acclimatée», 
capable d’être envoyé immédiatement eu un 
point quelconque de l’empire colonial anglais ; 
ce corps expéditionnaire se composait de G di­
visions d'infanterie et d’une brigade de cavale­
rie.

L’armée anglaise de la métropole était donc 
avant tout un dépôt destiné en premier liau à 
instruire les recrues avant de les envoyer dans 
les garnisons colouiales et ensuite à expédier en 
cas de besoin les renforts nécessaires sur tel 
point de l’empire qui serait menacé. (Jette ar 
mée—ou ce dépôt—comprenait 130,000 horn 
mes en service actif (y compris les jeunes re­
crues, les garnisons des ports militaires, les ser­
vices auxiliaires) et un nombre à peu près égal

que les résultats obtenus n’ont pas toujours été 
brillants : les Anglais sont les premiers à lo 
reconnaître, mais quel est l’officier d’artilerie 
fraudais qui oserait soutenir que dans do tel­
les conditions il était possible de faire mieux ?

Messieurs, disait il y a quelques jours au 
Guildhall M. Valter 1-ong, le gouvernement et 
lord Kitchener en particulier ont été depuis 
quelques mois l’objet de violentes critiques. 
Des fautes ont été commises, c’est possible ; 
mais que chacun de vous veuille bien se rappe 
1er ce qu’était l’état d’esprit (le l'Angleterre, ce 
qu'était son armée, ce qu’étaient ses ressources 
au point de vue militaire au début de juillet 
1914 et il sera peut-être plus indulgent."

Faible, fatigué, abattu
C’est là la condition ordinaire des per­

sonnes souffrant d’anemie.

L’anémie est un terme médical pour dési­
gner un sang pauvre et aqueux. Cela peut 
provenir d’une foule de cause», telles que uian- 

Son rôle que d’exercice, étude soutenue, chambre ou 
ateliers mal veutilés, pauvre digestion, etc. 
Les principaux symptômes sont une pâleur ex­
trême du visage et des gencives, respiration 
rapide et palpitations du cœur après le plus 
léger effort, maux de tète, étourdissement et 
une tendance à l’hystérie, enflure des pieds et 
des membres et uu dégoût pour la nourriture. 
Tous ces symptômes peuvent ne pas être 
tous présents, nuis l'un d’eux ind que l’anémie 
qu’on devrait traiter immédiatement avec les 
Pilules Roses du Dr Williams. Ces .pilules font 
uu saDg riche et nouveau qui stimule et ren- 
forcit tout organe ot toute partie du corps. Les 
Piluies Roses du Dr Williams ont rendu gaies, 
actives et furies des milliers de personnes ané­
miques. Le fait suivant est une des nombreuses 
g 'élisons obtenues. Mme Phillips, épouse du 
R v. W.-E Phillip», Princeton, Ont., dit : '‘Il 
y a quelques années alors que je vivais avec 
mes parents en Angleterre, je deviens victime 
de l'anémie. Les complications ordinaires se 
manifestèrent et je devins bientôt l’ombre de 
moi-même. Ma mère qui avait été autrefois 
une infirmière de plusieurs années d’txpérience 
essaya ce que 3es connaissances lui suggéraient ; 
on fit l’essai de toniques de diverses sortes et 
trois médecins firent pour moi tou» leurs efforts 
mais sans résultat, car je continuais à affaiblit 
graduellement et j’envisageais la mort

le contrôle de la voirie. M. Michaud fait voir jf £lofl
'e développement rapide que Québec a subi 
dans ses grandes voies de communication rura­
le depuis 1908 et prédit de» résultats éclatants 
dans quelques années pour l’expansion commer­
ciale, agricole et industrielle do notre province.

Le discours de M Lévesque, lo député de 
Laval, renferme de même plusieurs points in­
téressants qui serviront à faire connaître la po­
litique du gouvernement Gouin dan» Ontario.
Ce livre bleu que vient de publier lé gouverne­
ment d'O ilario contribuera sans doute à poou- 
lariser les bons chemins dans tout le Dominion 
et à unir les efforts de tous ceux qui travai - 
lent à répandre dans les campagnes l’utilité et 
les avantages d’une voirie pratique, permanen­
te et belle.

du vocabulaire

Termes d’usine

Des fleurs naturelles
Avez-vou» besoin de (leurs naturelles pour 

quelqu’occasion que c<- soit : fêtes, naissance, 
mariage, décès, etc adressez vous à la pharma­
cie Fournier qui reiréaente ici la fameuse mai­
son McKenna, de Montréal.

Vous ferez votre choix sur catalogue.
Livraison prompte

“Plus tard mes par nts décidèrent de rejoiu- 
de réservistes. (A noter cependant que pour dre mes frères au Canada et on avait le ferme
leâ réservistes c’était un chiffre fort ; en raison 
de l'émigration et des maladies contractées aux 
colonies, un sérieux déchet était à prévoir.)

Résumons : 125,000 hommes répartis dans 
une quinzaine de garnisons coloniales, 130,000 
hommes (y compris les recrues ayant moin» d’un 
an de service) en service actif dans la métro­
pole, 130,000 réservistes, telle était au début 
de la guerre l’armée anglaise. Peut on sérieu­
sement comparer une telle armée avec l’une 
quelconque des grandes armées continentales 1

Restait, il est Vrai, l’armée territoriale : cet­
te armée, dont la création date de 1908, a rem­
placé, comme on le sait, les anciens corps de 
volontaires ; réforme très habile : on peut dire 
qu’elle a tiré tout ce qu’il était possible de ces 
formations volontaires ; mais elle n’a pas ri - 
médié, elle ne pouvait remédier à leur insuffi­
sance d’instruction technique. Il ne faut pas 
que la rimilitude des mots nous induise in er­
reur : l’armée territoirale anglaise n’est: pa»
composée de vétérans, d’anciens soldats ; elle 
est spécialement destinée à la défense du “ ter­
ritoire et les hommes qui la composent ne 
peuvent, sans leur consentement, être envoyés 
dans un camp. Voici, à titre d’indication, les 
périodes d’instruction subies par les hommes 
de l’armée territoriale au cours de l'année 1912 
(la dernière pour laquelle les chiffres aient été 
publié») : au cours de ladite année, sur un ef­
fectif total de 9,200 officiers et de 250.000 /
hommes, 6,900 tfioieis et 155,000 sous-officiers 
et hommes ont passé au camp de quinze jours 
à trois semaines ; 1,000 officiers et 66,000 hom­
mes y ont pas»é de huit à quinze jours : 1.3C0 
officiers et 27,000 hommes D’out subi aucune 
période d'instruction. Ce qu’il faut retenir de 
tout ceci, c’est qu’en ce qui concerne l’armée 
territoriale, i’immense majorité des hommes 
qui la composaient n’avaient jamais subi une 
période d’instruction suivie de plus de "trois 
semaines "

Que »'est-il passé au début de la guerre? 
L» corps expéditionnaire avec ses six divisions 
et sa brigade de cavalerie a été immédiatement 
en voyé sur le continent ; les autres division? 
les garnisons coloniales à mesure qu’elles ont été 
rapatriées l'ont suivi trè» rapidement : mais 
comme il n’était pas possible de dégarnir com­
plètement les colonies les meillenres divisions 
territoriales y étaient envoyées pour remplacer 
les troupes régulière». En quelque» semaines 
l’Angleterre s’est donc trouvée complètemeui 
vidée des m> i:!eurs elements de son armée ré­
gulière et de son armée territoriale ; il n’y est 
resté que les jeunes recrues, quelques milliers 
de réservistes, et les é éments les moins entraî­
nés de l’armée territoriale C’est avec cela qu’il 
s’eRt agi de créer les armée? nouvelles ; et l’on 
s'étonne qu’il y ait eu quelques retards dan» 1» 
c éation de ces armées ' En ce qui concerne 
l’artillerie en particulier, étant donné que la 
plus grande partie du matériel mo feme a dû 
être immédiatement envoyée au front les diffi­
cultés pour l’entrainement des hommes étaient 
p-esque insut montables et il est incontestable

espoir que le voyage sur l’océan, le nouveau cli­
mat et les nouvelles conditions de vie me gué­
ri -aient. Durant quelque temp», j’éprouvai un 
s mlagi-ment temporaire, mais bienlôt je de­
vins plusmalade que jarmis Je n’avais littérale­
ment pas de sang, mon extrême jâieur av»c 
l’apparence fgénéralement dé-espérée de ua 
condition rn'apfortaient de nombreuses mai- 
ques de sympathie de la part des amis que 
nous nous créâmes dans notre nouvelle demeu­
re d’Acton, Ont. Plus tard, un ami me conseil­
la d’es»ayer les Pilules R >ses du Dr Williams 
et ma'grii que je me trouvais dans un état où 
j'avai- pju d’espoir de vivre, je décidai de le 
faire. Apre» en avoir pris trois bv îce», je com­
mentai à prendre du mieux En continuant, je 
commentai à goûter le plaisir de manger, je 
dormais d’une fafon presque normale et je 
commentai, à m’intéresser de nouveau à la vie 
en même temps que je sentais un nouveau sang 
couler de nouv au d ans mes veines. Les 
Pilules Roses d" Dr Williams opérèrent une 
guérison comp'ète et je suis aujourd’hui d’une 
santé robu-tfl Mon mari est recieur de cette 
paroisse et j’ai recommandé l’usage dis Pilulis 
à un grand nombre de personnes avec lesquel­
les noos sommes venus en relations au cours du 
ministère exercé par mon mari, car nous sa­
von» ce que peuvent faire les Pilules Roses du 
Dr Williams.”

On peut se procurer ces pilules rirez tous les 
marchands de remèdes ou par U poste à 50c 'a 
boite ou six boites pour 82 50, de la Dr Wil­
liams Medicine Co., Brockviile, Ont.

L’amélioration de
rços chemins

—M. W -A. McLean, ingénieur de la voirie 
du gouvernement d’O itario, vient de faire par- 
venn à M. G <T-A. McNamee, secrétaire-tré»o- 
rier de l’association canadienne des bons che­
mins, le rapport de la treizième assemblée an­
nuelle de l’association des bous chemins d'On­
tario. rapport qui contient au««i les débats et 
les travaux du deuxième congrès canadien et 
international des bons rire-min» tenu a Toronto 
les 22, 23, 24, 25 et 26 mars dernier.

C’est un volume d’enviion 200 pages dont 
l’actualité ne peut manquer d’intéresser tous 
ceux qui surveillent le développement de la po­
li ique des bous rii initis du gouvernement 
Gouin.

Ou se rappelle que la province de Québec 
était représentée à ce congiè» par M. B Mi. 
chaud sous-ministre de la voirie dans Québec, 
M. J.-W. Lévesque, député de Laval à la légis­
lature, et M. U -H. Dandurand, piésideui 
d’honneur de l’as-Ociatiou des bons chemins du 
Canada. Parmi les trois inléres«antes confé­
rences qui furent alors prononcées par de» in­
génieurs ainsi compétents que clairvoyants, 
nous signalons les paroles de 51. D Srehier. pré 
aident de la commission des chemins du Mas­
sachussetts, sur le trafic et ses relations avec 
la construction, le msintien et le coût des che­
mins et celles de M T. Duelliste', ingénieur de 
la ville d’Outremont sur les fondations de» clie 
ceins

Suivant les précieuse» statistiques donnée» 
par M. B Michaud, '.’ingénieur de la voirie d» 
la province de Québec, dans une iniéres-ante 
étude sur les lois des < h min», il y a dans la 
province de Québec 1130 municipalités rurale» 
et la longueur totale des chemins est d’environ
45.000 milles. Sur ces 45,000 mil e< environ
15.000 milles de chemins de terre «ont régu­
lièrement et systé matiquement maintenus sou»

LES MAUX DE TÊTE, les attaques de bile, 
l'indigestion et la constipation, peuvent être 
évités le soir en prenant les pilules de Davij 
pour le foie, si les intestins n’ont pas fonction­
né pendant la journée. 40 pilules pour 25c. 
C’ie Davis et Lawrence. Montréal.

REMEDE uu 
FOYER

APPLIQUCZ-LE POUR LES

TROUBLES
INTESTINALES 

FRISSONS 
CRAMPES 
ENTORSES 
ENGELURES 

MAUX de GOROE
25e. st 50a. U bouteille

Tight ou fast pulley poulie fixe.
Ring : Bague.
Riwtter : Riveuse.
Surtw : Vis.

» -boit: Boulon à vis, boulon taraude.
“ -cutting : Filetage.
“ -cutting lathe : Tour à fileter.
••-plate: Filière (à vis).

Shaft : Arbre de couche.
Shop : Boutique, atelier, usine, niani facture 

fabrique, — termes qui ne sont pas du tout sy­
nonyme).

F tting-riiop : Ajustage.
Laihe-shop, -hop dis tour» : Touruerie. 
Sheers, derrick : Chèvre, bigue 
Sla> k : Desserré, àclie, qui a du jeu, etc 
Spring-gauge : Manomètre à ressort. 
Steam-gauge : Manomètre.
Gauge-glass : Tube de niveau.
Gauging : Jaugeage.
Switch : Interrupteur, commutateur.

•• board : Tableau de distribution.

Socket : Douille, manchon à réduction. 
Steam-hammer : Marteau-pilon (à vapeur). 
Tank : Réservoir.
Tap-wrench : Tournc-à-gauche, porte-taraud. 

( |,o taraud sert à fileter les écrous ; la filière 
sert à fileter les boulons).

Voltmeter . Voltmètre.
Wattmeter : Compteur d’énergie.
Wa»her : Rondelle.
Waterw.uks : Machine hy Iraulique, instal­

lation des eaux.
Water-wh-el : Roue à aubes.
Water-power : Force hydraulique.
Watei-meter : Compteur à eau.
Wire woiks : Tréfilerie.
Winch : Treuil.

AVIS
“ Nous avons l’honn-ur d’informer nos lec- 

•eurs et lectrice--, professeurs de musique, que 
li maison Raoul Vennat, 642, Saint-Déni», 
Montréal a reçu son assortim-nt complet de 
musique fianyi-e et c mine pir le pas-é se fuit 
"il plai-ir d’envoyer à l’essai pour quinze jours 
1 s morcenux qu’ils peuvent désirer. ••

Pour Toux, 
Bronchites, Croupe, 

Rhumes, Bron- 
ohieles d'enfants.

Ne contient n i 
Opium oa 

autres d rogues 
dangereuses.

Agréable eu 
goût ne caues 

pas de nausées.

Spécialement 
recommandé 
pour les toux 

dures à dégager 
chez les enfants.

25e., 50c. $1.00 |a bouteille.

BAUME ALLE M
DAVIS A LAWRENCEC0., Montreal

TRAVAUX
FEH1NINS

Centre ovale 18 x 13 et 22 x 17 
à travailler sur de la toile blanche 
ou écrue avec notre célèbre coton 
à broder .M. F. A., première marque 
française, ne perdant au lavage ni 
sa couleur ni sou éclat.

Ce centre est ravissant de fraî­
cheur une fois terminé et orne très 
élégamment une table. 11 peut se 
travailler soit au passé avec du co­
ton plat, soit au passé avec du co­
ton perlé.

Patron perforé, patron ttampé, 
modèle et fournitures.

Maison RaOUL VENNAT, 
642, rue Saint-Denis, Montréal

Mme LEO PAYETTE
dit : “ Deux médecins mf avaient traitée et parce que je ne me 

rétablissais pas, j*ai écrit aux médecins de la Compagnie. 
Leurs bons conseils et les PILULES ROUGES m*ont guérie.”

Mme FELIX HURTUBISE
dit: “Je manquais df appétit, je manquais de sang, j*avais Se 

teint terne. J7affirme que les PILULES ROUGES 
m*ont rendu la force et la santé.**

L’anémie pénètre dans toutes les 
classes de la société, chez les jeu­
nes filles et chez les femmes fortu­
nées aussi bien que chez les pau­
vres.

Si les causes de la pauvreté du 
sang ne sont pas toujours les mê­
mes, les conséquences sont toujours 
un désordre général qui se caracté­
rise par une pâleur excessive de la 
peau, un teint jaunâtre, la flacci­
dité des chairs, la blancheur des 
conjonctives, le boursouftleinent de 
la face, le manque d’appétit, les 
tiraillements d’estomac, les nau­
sées, la gêne de la respiration, les 
lassitudes, les tristesses, la mélan­
colie, l’irritabilité, les maux de 
tête, les éblouissements, les insom­
nies, etc.

Pour remédier à cet état de cho­
se, les femmes prendront les Pilu­
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles. Il n’y a pas de médi­
cation aussi utile que les Pilules 
Rouges ; elles prémunissent les jeu­
nes filles contre l’anémie, la chlo­
rose et facilitent leur formation. 
La femme adulte aura, grâce aux 
Pilules Rouges, un teint toujours 
frais, des forces suffisantes et des 
nerfs solides ; parvenue à l’âge cri­
tique, les Pilules Rouges lui seront, 
encore nécessaires pour traverser 
doucement cette dangereuse pé­
riode.

Mme LEO PAYETTE

Les Pilules Rouges ont mis fin 
à la faiblesse et aux souffrances des 
deux dames dont nous publions 
les certificats :

“ Durant un an je fua très faible

! un peu, si Je montais un escaliar 
ou si je faisais un petit effort. Je 

! ressentais aussitôt une douleur 
aux côtés, aux reins et ma res­
piration était haletante. J'avais 
des vertiges, des tintements d’o­
reilles, des migraines. Aussi, J’é­
tais très frileuse, mes pieds et 
mes mains étaient glacés, lors­
que j'étais couchée, Je ne pouvais 
qu'avec peine me réchauffer et 
je dormais très mal. Deux méde­
cins m'avaient traitée et parce 
que je ne me rétablissais pas, J'ai 
écrit aux Médecins de la Compa­
gnie Chimique Franco- Américai­
ne, ce sont leurs bons conseils et 
leurs excellentes Pilules Rouges 
qui m’ont guérie et Je suis heu­
reuse de le faire savoir aux fem­
mes malades qui se proposent 
d’employer les Pilules Rouges."

! —Mme Léo Payette, Saint-Bruno 
de Guigues, Qué.

“Depuis longtemps J'avais des 
douleurs dans les reins, Je me 
sentais accablée et Je manquais 
d'appétit. Je manquais aussi de 
sang, car J'avais les lèvres pâles, 
les yeux cernés de noir, le teint 
terne, etc. Il y a un an. Je mo dé­
cidai d’essayer les Pilules Rou­
ges, ce n’est pas que J’eus en ces 
pilules beaucoup de confiance,

et obligée de passer la moitié de I j’avais tant employé de remèdes 
mon temps au lit. Ceci avait dé- sans résultat aucun, mais Je me
hlltû nue non mnln.-Hn »» _____________________. _ > . » . ... Y _ _ _buté par une maladie prématu­
rée, puis ce furent des sensations 
de lourdeur dans les Jambes et

sentais si faible qu’il mo fallait 
en trouver un capable do me to­
nifier. Cette fois J’oub le bon ;

tous les membres, des batte-1 avec les Pilules Rouges. J’ai ac- 
ments de cœur qui méprenaient : quls dos forces, du sang et uno 
à tout propos, à la suite d’une i excellente santé.’’ —Mme Félix 
surprise ou sans raison, subite-1 Hurtublse, 15 rue Alfred Mont> 
ment. Si j essayais de marcher | réal.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et De Vos, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme 
par le passé, ces consultations se donneront tous les

autrement qu’en boites contenant 50 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque botte la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que

jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 j 1 on vous recommanderait comme étant aussi bon 
heures du soir, et seront absolument gratuites. i REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous 

L’i 
son
succès ; 
qui
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de ia plus grande utilité.

• T --------- l» sxzwo

les jours un grand nombre de personne», ET QUI 
VOUS GUERIRA AUSSI.

S: vous ne pouvez vous procurer dans votre loca­
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femme» 
I âles et laiblcs, ECI’I VEZ-NOUS, nous vous les 

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour ferons Parvenir FRANCO.
Femmes Pâles et Iaibles sont en vente chez tous les ! Adressez toute correspondance": COMPAGNIE 
marchands de remèdes au prix de 50c la boite, ou CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE(I IMITÉE!
gix boîtes pour $2.50 ; elles ne sont jamais vendues 274 rue Saint-Denis, Montréal. ‘ ' " '

I
> « L_l FAINTS.

Est offert aux mères de famille, tel que préparé parle Dr. ]. Emerv Coderre et
Par l°''’ ’’l’Université et du Col-i Roms 

Dr. A. 1’. Biîaüdihn,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. I*. Dri.vhcciuo, 
Dr. HiîcTorPki.tikr,
Dr. A. 15. Craio,
Dr. G. O. Bkaüdrv,
Dr. K 1.7. K a R Paquin,
Dr. J. 15. Bibaüd,

''Orsonnkns,

Dr. P. Munro, .
Dr. h. 15. Durociiisr,
Dr. D. W. Arc 11 a M n aui.t,
Dr. Th». E. O’OliKT D’Ors 
Dr. A. T. IIkosskaU,
Dr. Alex. Gkrmain,
Dr. J. A. Rov,
I)r. fi. H. Tkudio,

Tou» ce* médecin» ont certifié que le Sirop du Dr. CODLRRP ,«t préparé avec le» médicament, propre»au treitêm^tdïi.m" .dira J" I !
&umeq.UÉ«c. C°"qUr‘- °.........»>—le. Dent.tlon dou^'uVe'.7.'Tou^

CODERRE eï de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Dr
CODERRE et n en acceptez jamais d'autre. Evitez le» imitations P

\ endu par tou» les marchand* de remèdes, à ajc U bouteille, •
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POLITIQUE ETRANGERE

De quelques interventions

Il ne suffit pas qu’une intervention se pro­
duise, l’eBsentiel esc qu'elle arrive au moment

. Ci V iiu M /vis nv il i ti a /1 i. i « _   - s

NOUVELLES
— DE

Saint» Jérome

opportun. Si le» Itou mains étaient entrés
caœPaRne lorsque lee Russes tenaient les cols 
des Karpathes et menaçaient la plaiue de Mon 
grie, I» guerre serait probablement finie depuis 
plusieurs mois. Ce n’était pas à Vienne, mais 
à Budapest qu’il fallait frapper pour obliger la 
œunarehie austro-hongroise à se retirer de la 
lutte. La Roumanie a lais-é passer l’heure où 
it dépendait d’elle de faire pencher la balance, 
g le a demandé une part si déraisonnable dans 
un butin qui n’était pas encore conquis, qu’elle 
a laissé à l’ours le temps de défeudre sa peau 
avec u io énergie désespérée et d’appeler ses pro 
lecteurs qui l’ont arraché aux mains de ses en­
nemis. C’est maintenant autour de Varsovie 
que se liviera la bataille et les Roumains au 
lieu d’ap o-ter aux armes russes uu appoint 
qui eût été décisif lorsqu’elles o c ipaient la 
Oalicie et la R kovine, ne pourrai- ut plus at­
taquer maintenant, la monarchie austro-bon 
groise que sur la 'r ntière des Alpes de Tran *yl 
v.inîe, qui est ficile a déf îndie et au premier 
é bec seraient exposés à une invasion.— De 
même l’intervention greiqoe préparée par 
M. Venizelos eût rendu de précieux services 
aux alliés si elle.s’était produite au moment où 
l’expéoitiorV des 1)irdanelles venait d'êtiedé- 
lilée. Si faible qu’iût été le contingent en­
voyé par le gouvernement d'Athènes dans la 
presqu’île de Gallipoli, sa présence seule sous 
les drapeaux de la coalition eût produit dans le 
monde hellénique un puissant i fly-t moral, be* 
Grecs de Constantinople et lie l’Asie-Mineure 
auraient compris que la chute définitive de 
l’empire turc était proche et qu’ila allaient re- 
conquéii le droit d't.înesse parmi les nationa­
lité- chtétiennes de l’orient.— L’alliance éie- 
t raie que M. Gounaris a conclue avec les Turcs 
dis provir ces annexées a qu que peueompromis 
cemouvenient. Il est viai que M. Venizelos a 
été victorieux, mais l’heure où l’txpédition des 
Dardanelles pouvait prendre le caractère d’une 
croisade est pas-ée. Li itervention grecque, si 
elle se produit, ri ’apportera plus aux alliés qu’un 
contingent de soldats et do canons dont le con­
cours ne sera pas à dédaigner, mais ne déchaî­
nera plus une de ces irrésistibles puissance» mu­
rales que l'annexion do Smyrna et de la plus 
grande partie du littoral de l’Asie-Mineure 
u’eût pas trop largement rémunérée. — Bien 
que les interventions de la Roumanie et de la 
G èce, tout, en ayant perdu la plus grande par­
tie d« I’. ffi tacité qu’elles auraient eue si elles 
s’ét e t produites au moment opportun, soient 
loin u être négligeables, c’est du cô é de la Bul 
garie que la diplomatie de la QuadrupV-En- 
tente devrait diriger ses effoits. Il dépend 
des Bulgares de donner le coup de g à-e à la 
Turquie. Ils n’auraient qu’à marcher sur Cons­
tantinople pour obliger la plus grande partie 
de i’arméê qui défend la presqu’île de Gallipoli 
à revenir en toute hâte pour protéger la capi­
tale et il partît même assez probable qu’Enver 
Pailla, suivi de ses meilleures troupes, ariive- 
rait trop tard pour empè lier une révolution.— 
J,es Bulgares savent de quel poids leur épee 

"pèserait dans la balance et ils veulent faire 
payer aussi cher qi e possible un concours dont 
ils connaissent le pnx. Malliei reu eraent il» 
ne se contentent pas de demander une part du 
butin à conquérir sur l’ennemi, ils exigent que 
les Alliés leur abandonnent des territoires qui 
appartiennent à des états neutres. Lorsque M.

. Venizéios était au pouvoir, il n’hésitait pas à 
céder à titre définitif à la Bulgario fe port de 
K avala sur la mer Egée sans exiger d’autre 
compensation qu’une paît à 'a vérité très large 
daus les dépouilles de l’empire ottoman. L)e 
son côté la Roumanie n’exigeait que des pro­
vinces autrichiennes qui, d'ailleurs, n’ont pas 
été conquises et le sud de la Bessarabie qui ap­
partenait à la Russie. 11 était évidemment 
très difficile que le tsar Nicolas II abandonnât 
une fraction du territoire natiônal perdue après 
la guerre de Grimée et reconquise au prix de 
sacrifices énormes après la guerre de 1877 cou­
la Turquie, mais le gouvernement de Bucarest, 
bien que ses prétentions fussent exorbitantes, 
ne subordonnait pas son concours à des condi­
tion? impossibles à exécuter. — Les Bulgares, 
au contraire, demandent aux puissances de la 
Quadruple-Entente des territoires dont elles 
n’ont pas le droit de disposer. 11 faut que les 
coalisés décident les Roumains à abandonner 
Silistrie et la plus grande partie de la Dobroud- 
ja, il faut île même qu’ils obtiennent des Ser­
bes la cession de la Macédoine et des Grecs la 
ville de Kavala et plusieurs autres pints de 
moindre importance sur les côtes de la un r 
Kgée. En d’autres termes, la France, la Rus­
sie et l’Angleterre seraient obligés d’exercer 
une pression énergique sur des alliés héroïques 
et fidèles tels que les Serbes ou sur dcK neutres 
plus ou moins hésitants tels que les Grecs et 
les Roumains pour les décider à faire des sacri- 
ces immédiats et definitifs a- pro it des Bulga­
res sans recevoir en échange ..utre compen­
sation qu’une part dans les dépouillés des deux 
empires dont la liquidation n est pas encore 
ouverte.— Il est hors de doute qu’une inter­
vention de la Bulgarie f-rait tomber la ligue 
île défense des Turcs lans la pro-ou île de Gal­
lipoli et hâterait la fin de la guerre. Un pa- 
leil service vaut son prix et il est évident que 
la diplomatie île la Quadruple-Entente no né­
gligerait rien pour piocurer au gouvernement 
de Sofia toutes les Brtisf.actions qu’il peut exi­
ger sans se heurter à des impossibili’és mate­
rielles ou morales. — Toute chance d » ccor î n a 
pas di-paru et il est à is|érer que Jla Bu'gaiie 
saura ptofiltT de l’expérience que les Roumains 
ont faite à Ictus il ’pens en laissant passer I heu­
re où leur intervention pouvait être décisive 
l-es pri g ès que les alliés font chique jour 
dans les Dardanelles ne laissent g ère de doute 
sur ta piise de Constantinople dans un delai 
plus ou moins rapproché, et si, pour discuter 
lu rémunération de leur concours, les Bulgares 
attendent que la besogne soit fiite, ils arrive­
ront trop tard. Sir Kdwaid Griy a tout ré­
cemment donné à entendre que pour avoir le 
droit de réclamer au prochain congies 1 appli­
cation du principe des nationalités, la première 
condition exigée des Etats de second ordre qui 
solliciteraient un accroissement île territoire s - 
rnit d'avoir contribué à délivrer 1’ Europe de la 
tyrannie allemande. L-B.

Le» toux et attaque» Bronohlale» 
•ont dangereuses 

RsrSsi SM ftrasi ai taira ,«!<■ as »ranasl

_ ^ Le Dt I leni i Prévost a i û subir, ce ma­
tin, à i Hôtel-D eu de Montréal, une très gra­
ve opération au reins.

Au moment d’aller tous presse, nous appre­
nons que c tie opération a été lieuieusement 
conduite, et que l’état du malade est nussi sa­
tisfaisant que possible.

Nous faisons des vœux pour le prompt re­
tour à la santé du Dr Prévost.

— M. l’abbé de la Durantaye, curé, et M. 
l’abbé Caron, vicaire, ont fait leur retraite an- 
uuelle au grand séminaire de Montréal, cette 
semaine.

— Dimanche dernier, M. l’abbé R gimbal, 
jeune prêtre ordonné à Mont-1 aiurier, lo diman­
che piécédent par Mgr Brunet, a célébié dmis 
notre église sa première graud’messe.

P usieurs membres de sa famille étaient pré­
sents.

Dans sou sermon, M. le curé de la Durai.- 
taye parla des pouvoirs du prêtre qui sont de 
prêcher, consacrer et ab-oudre.

— Nous apprenons avec regret la liés grave 
maladie du révérend Fière M odes t u s, ancien 
supérieur du collège commetcial de Saiut-Jéiô- 
me.

LES TRANSPIRATIONS nocturnes sont un 
signe infaillible il'épinsei'iu nt nerveux. Elles 
att'aihlissent le corps et dépriment l’esprit. Fre­
in z Asniÿn-Ni-urnll le nouveau r< niède pour 
I épuisement nerveux Ecrivez pour un échan­
tillon gratis à la Cil* Davis A: Lawrence, Mout- 
i éal.

Brillante fête à Saint-Jérôme
l.e diinanc-le , 8 du courant, avait lieu à la 

ré-ideuce de M. Alcide Lév i é, de cette ville, 
une réunion d’amis à l'occasion de la visite de 
-on père, M. Michel LeVrillé, de Rivièic-à 
Pierre.

Quoique la température ne se piê ât pas 
beaucoup à la fête, ce ne fut pas moins un suc 
eès car un grand nombre de personnes ont ré­
pondu à l’aimable invitation de M. et Mme 
Alcide Léveillé.

Un orchestre avait été engagé po*r la cir­
constance et nous devons des fdicitations à 
MM. Emile, Paul et René Desi humbanlt et 
Albert et Georges Cameron qui nous ont char­
més par leur musique toujours gaie et bien 
choisie.

Divers numéros de chant furent exécutés 
par Mesdames H. Lauzon, J.-V. Leduc, Ed. 
Leciair, J.-B Primeau, MM. J -A Legault, 
G Lauzon, etc.

M C.-A. Loi rain, en charge du jr gramme 
de danse, s’acquitta on ne peur, mieux de sa 
tâche difficile.

A minuit, un goûter fut servi aux invités 
aptes lequel M Legault, ex-uiaire, prit la pa­
role et remercia tuus ceux qui étaient présents, 
d’être venus en aussi grand nombre pour té­
moigner leur reconnaissance à M. Michel Lé­
veillé, ancien citoyen de Saint-Jéiûme.

Parmi les invités on remarquait : MM. Mi­
chel Léveillé, -l.-A. Legault, ex-maire, MM. 
et Mmes Chas Lorrain, J.-B. Primeau, J.-E 
Leduc, Henri Lauzon, Ed. Leciair. de Mont­
réal ; Jos. P.-E. et II. Leciair, David Boivin, 
Damien Desjardins, H. Gauthier, Ant. Alla- 
rie, G. Lauzon, E. Engels, A. Raymond, Mlles 
Germaine Leduc, Germaine Mouette, Germai­
ns Blain, Rita Legault, B-rlhe, Alberti n > et 
Alice Prud’homme, Reine et Rose Léveillé, 
Berthe Clermont. Claire Giroux. Rose Grouix, 
Ernestine, Laurette et Alberta Thibaudeau, 
Hermine et B'undine Lauzon, Amanda, Angé- 
lma et Emilienne B* iviu, Jeaune Maillé, Ar- 
mandine Raymond; MM. Nap. Leciair, Alex. 
Locas. Ja;ques"Joi vet, Paul Bertie, Philippe, 
Paul et Jean Léveillé, A. Lapointe, A Flana­
gan. A. Brière, Léopold Blain, Edmond et Nel­
son Lavoip, J.-Bte Labelle, Ph. Desjardins, 
Moïse Rochon, D’assise Desjardins, A. Millet- 
te, A. Lauzon, etc.

L'on se sépara aux petites heures en empor­
tant avec soi le souvenir d une belle soirée d’a- 
inis, où l'on s'amusa ferme.

Luskville
— Mlle Marie-Louise Desormeaux, de Ver­

rier, est en promenade chez son oncle, M. Tho­
mas I-apointe.

— Le 20 juillet, l’épouse de M. Henri Léo­
nard a donné le jour à une fille qui a reçu les 
noms de Marguerite-Alice ; le parrain et la 
marraine furent M. et Mme -T.-B. Alarie.

— Le 25, l’épouse de M. Joseph Alarie a 
donné le jour a un gaiçon qui a ri çu les noms 
de Jacques-Gaston ; le parrain et la marraine 
furent M. et Mme J.-B. Alarie, grands-pareuts 
de l’enfant.

__Le 5 août, l’épouse de M. Jos. Perrault a
donné le jour a une tide, baptisée sous le nom

LES PERSONNES AGEES
qui sont faibles, frileuses et facilement 

épuisées devraient prendre le

<ie Germaine. Parrain et marraine : M. et 
Mme Klie Alarie, de Montréal.

— Le *26 juillet, wur Saint-Louis de Gon* 
za^ue (née B.anche L)«*sjaidins») et soeui Sain­
te- J ujie (née Ai mai dîne h ilintrauli ), de Ver- 
ner, ..e la communauté des SS, Gribea étaient 
de paasage du z M. Jos. Perrault.

— MM. Michel et Damase Disjardins de 
East-Tcmpleton, étaient de passage ici la se­
maine dernière, ainsi que notre ancien curé, 
l'abbé Lim<g*a, de Soutli-Indiun.

EMPLATRE • L). A L. •• IlAZOL-MENT1IOL 
apporte un soulagement, agiéabh* dans le lmi b- 
iigo, le rhumatisme, sciatique et d'autres souf­
frances douloureuses. Rouleaux d’une vtrge 
5-1 00 aussi grandeur île l’.V. Vendu chez •• s 
pharmaciens Cie Davis A biwrence, Montréal.

— ]>•* 18, 19 et 29 auront 
te heures.

lieu nos quaran-

— La semaine dernière ont eu lieu les funé­
railles de M. E ie Allen décédé à l’âge cie 18 
ans, apiès quelques jouis de maladie. No*< 
*yinpa»hies à la famille.

— Les foins sont terminés et le rendement 
a été a*sez bon. M. Bell, représentant de M. 
J -R. B *oih, a déjà presque tout acheté le foin 
qu’il y avait à vendre ; le prix était de $16 ûO 
la tonne.

•
— M. Gustave Léonard, ainsi que M. L'g* - 

ti Alarie, doivent partir le 1er septembre pour 
ulit-i continuer leurs éludes dwz les Pères 8*- 
Saint Espiist à Iiouside. MM Paul et .1 n 
Desjardins iront au féininaire de Saiute-Tbeic- 
ae.

IN co n ni: K

A propos de fruits
La saison des “ Lawton bon-y ” est 

presque passée, mais on p< ut. mainte­
nant acheter dVxcellenleS Prunes et 
de bonnes Pêches hâtives. Les ména­
gères devraient suivre les bulletins 
fruitiers de la région de Niagara.

Balle-au-Camp *
Le “ Jéiômien ” va Le *• National "

— Dimanche dernier, notre club a lutté 
contre le “ National ", de la ligue de la cité de 
Montiéal, par conséquent un club ties fort. 
Nos joueurs ont joué une belle partie mais ont 
été malchanceux. Ils out été défaits par 4 
points à 1.

• — Dimanche prochain, le club *' Cercle Vi-
auville " viendra rencontrer le “Jérômien. ”

— Dimanche, le “Cordon Reserve " a rem­
porté une brillante victoire sur le “ Jérômien 
Reserve Le résultat a été de ‘23 à 9.

Le Jérômien M relève le défi du 
Rolland ”

Mont

“ Le Jéiômicn ” accepte le défi du Mont- | 
Rolland. l^e Mont-Rolland est prié de nous | 
dire à quelle date il pourra nous recevoir dans 
le couraut de septembre. S’il préfère venir a 
Saint-Jéiôme, nous pourrons le rencontrer sur 
notre teiruin le 5 septembre.

Alf. LAMBERT,
Secrétaire.

Clarifie l’urino— neutralise l'acide urique— fait 
dissoudre la pierre dans la vessie ou las rognons 
—.soulage l'inflammation des rognons—fait 
disparaître les douleurs dans les reins-et pué- 
rit toutes maladies des rodions et de la vessie. 
00c. la boite, 6 pour $2.r»0. Traitement d'essai 
frrutuit, en écrivant A la National Drug and 
Chemical Co. Limited. Toronto. 266 V

XJ. Lepage MARCHAND de

HBiüHjïhmidJim.

En face du marché

MEUBLES
Constamment en magism un très 
beau choix de meubles, tels que:

A me.ublements ( s*ts ) d* salon, ri* sali* à 
manger, ri*, chambre à coucher, rie cuisine 
Lith corniche. Couchettes enfer, Sommiers1 
Meubles de /aiitaisi*, .ria teins. Oreillers 

Lits rie plumes.

------  SPÉCIALITÉS ------

Réparations fie meubles de tous genres
Encadrement de gravures, etc,

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

1G7, rue Saint-Georges,
- - SAINT-JEROME

Elie Meunier!
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Sois tic charpente, Sois préjxiré 
Tourna;/', Découpage, rte.

Ancienne tnanuf. Limoges, près du
moulin à farine J ules Drouin, 
8 AI NT-J EROME

NOS DENTS
Sont lrè« belle* rt 1rs mrillrnrr». I llr* «ont naturrllrt. 

inutablr*. t.AKASTIK>. t.randr uiulaTion a tuu*

Institut Dentaire Franco - Américain
INCORPORÉ

i62, rue Saint-Dcni», HONTREAL

M. EPHREM MORIN
FIShERVILLE, Mass.,

En apprenant par les journaux I9efficacité fies PILULES
MORO, se dit:

** Voilà un remède que je n9ai pas encore essayé, Il est peut- 
être celui que réclame mon mal,99—Et H se met à en 

prendre,—fl est maintenant en bonne santé.

La maladie de rognons cat celle 
qui fait lo plus de ravage chez les 
hommes. Dans lo rein se centra­
lisent la force et lo pouvoir éner­
gique. Or, si l’on fait une trop 
grande dépense de l’une ou do 
l’autre, il va de soi que c’est lo 
siège principal do ces deux émi­
nentes facultés qui en souffre tout 
d’abord et en est le plus sérieuse­
ment affecté. Sur cent hommes 
malades, nous ne craignons pas do 
dire que quatre-vingt-dix souffrent 
des rognons. Les Pilules Moro pré­
parées spécialement pour les hom­
mes, sont toutes désignées pour 
obvier aux inconvénients (pii altè­
rent leur santé et finissent par la 
miner complètement . Elles recons­
tituent le système délabré, restau­
rent l’organisme, font du sang nou­
veau, des muscles forts, donnent 
du nerf. Dans des cas d’extrême 
faiblesse, de débilité très avancée, 
elles ont prouvé être le restaura teur 
par excellence et le plus puissant 
dispensateur des forces physiques.

M. Ephrem Morin est prêt il ré­
pondre il tous ceux qui doutent de 
l’efficacité des Pilules Moro,

“ J’avais été sous les soins de 
plusieurs médecins pour une ma­
ladie de rognons qui datait de 
plusieurs années et j’avai3 tant 
de douleux*s, mes forces s’étaient

n

tant affaiblies que 
presque incapable 
Malgré tout.j étais

M. EPHREM MORIN

tant affaiblies que j’étais devenu 
>able de travailler. 

_ étais toujours souf­
frant et cela me décourageait. 
En lisant ce que tant d’hommes 
disaient do bien des Pilules Mo­
ro. j’ai pensé que c’était là un re­
mède que je n’avais pas encore 
employé et qui pouvait bien être 
celui que réclamait mou mal'. Il 
m'a fallu en prendre plusieurs 
boîtes avant d’en obtenir quel-

âuo bon effet, mais en suivant 
dèleinent les conseils des Mé­

decins do la Compagnie Médicale 
Moro à qui j'avais écrit, j'étais

très heureux de constater le

frand changement qui bo faisait.
e repris ensuite mon travail 

avec courage parce que j'étala 
plus fort, que mes mouvements 
étaient faciles et que je ne souf­
frais plus. J’ai employé les Pilu­
les Moro pendant un an et je me 
suis refait une santé on ne peut 
meilleure que je maintiens, de­
puis quatre ans, malgré mon dur 
travail, avec quelques boites de 
Pilulos Moro que Je prends de 
temps on temps.’’ M. Ephrem 
Morin, 112 rue Orchard, Eisher- 
villo, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Hommes malades qui souffrez 
depuis longtemps, écrivez à nos 
médecins, ou mieux, venez les 
voir ; faites-leur bien connaître 
votre cas et ils trouveront le moyen 
do vous ramener à ni santé. Les 
consultations de nos médecins se 
donnent tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin à 
G heures du soir, au No 272 rue 
Saint-Denis.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands do remè­
des. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c 
une boite, $2.50 six boîtes. Toutes 
les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE MEDICALE MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, MontréaL

IIIIIIIIIIIIIIII.M

Septembre
OVINCIÀLE

ANNUEL DE LA PROVINCELE PLUS GRAND EVENEMENT

L année de l’élan agricole — l’année par 
excellence.

L’Exposition par excellence, — l’Ex­
position qui instruit et qui récrée.

Spiendioes célébrations des noces d’argent 
du Mérite Agricole.Nombreux prix en argent aux expo­

sants.
Courses sensationnelles, plus de 150 che­

vaux au programme.Splendide étalage des produits des 
10 Ecoles Ménagères de la Pro­
vince. Musée de guerre unique au Canada, Mu­

sée instructif au plus haut point.
Superbe déploiement d’exhibiLs agri 

coles et manufacturés. \ ues animées de la guerre d'un réalisme 
saisissant.

Le plus grand rendez-vous des culti­
vateurs et des industriels. Emouvantes joutes d'autopolo, le plus 

excitant des sports.
Encouragement généieux à l'Agri­

culture
i roupe chinoise sans rivale au monde.

Curiosités amusantes et instructives : 
Tous les animaux de la création 
seront présents.

Participations avantageuses des gou­
vernements fédéral et provincial

Insurpassable vaudeville en plein air.Excursions à bon marché sur tous 
les chemins de fer. Midway supérieur ; feux d’artifices épa­

tants.Venez à la grande Exposition de la 
Province : Voyage instructif, 
voyage agréable, voyage à bon 
marché

Innovations grandioses, féeriques, insur­
passables, Attractions instructives, 
récréatives et honnêtes.

Vous pouvez acheter vos billets d’entrée dès maintenant pour l’Exposition 
de 1 9 1 S. Prix, 5 billets pour $ 1 .OO, c’est-à-dire un billet gratis. Pro­
curez-vous vos billets dès maintenant ; économisez et évitez les inconvénients de la foule.

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
L'Hon. Cyrille K. DELACE, M.P.P., President 
M. 1). O. LESPERANCE, M.P., Vice-Président 
M. V. GARANT, Echevin, Trésorier

S adretuer à
George» Morissel, Secrétaire

HÔTEL-ÔE-VILLB, QUÉBEC.



L'AVEN’IIi.DüiNORD

TAPISSERIE — Un choix considérable de 
3c. à $1.00 la pièce.

Convenant à toutes les maisons : salon, bon ■ 
doir, salle à manger, chambre à coucher, cuisi­
ne, chambre do bain, etc, etc, Nous avomune 
solde (job) de tapisserie que nous sacrifions 
à des prix dérisoires.

Nous avons toujours en stock un bel assorti­
ment de rideaux en toile. Pôles, etc.

La Librairie .Saint-Jérôme
BLOC PARENT

— M. Edouard Drouin offre ses services 
au public comme courtier d’immeubles.

Toutepersonnequidésireacheter une terre 
ou propriété, ou bien vendre ouéchanger une 
propriété, peut s'adresser à lui. SI. Drouin 
a de nombreuses relations d'affaires il Mont­
réal où il a un bureau au No. *130, avenue 
Mont-Royal Est.

Son bureau de Saint-Jérôme est au No. 
11-1, rue Saint-Georges.

Sirop du Dr Fred Demers pour les entants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, cou 
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bé!»és et enfants. Deinnndez-le 
toujours. En vente partout et an dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

— Que le punlic de Saint-Jerômeetle public 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom-

CANADA
Province de québkc 

District i>k Ikrrbbonnb 
No. 454
Cour /Supérieure 

F.-ÀMÉDKE ALI.AIR,
Demandeur,

vs
FRÉDÉRIC ALLAIS, Delle Cors 

ALLAIR, D!Ie ANNA AI.LAIR et 
D lie .Marie Allair, tous quatre au­
trefois de le. ville de Boston, dans les 
Etats-Unis d’Amérique et maintenant 
de lieux inconnus,

Défendeurs.
Sur motion du demandeur,
Il est ordonné aux défendeurs de 

comparaître clans un mois.
Donné à Sainte-Scholastique, ce 5 

août 1915
Grignon >k Fohtiek, 

Protonotaire C S.

CANADIEN-NORD
3o.ooo MOISSONNEURS DEMANDES

$lâ*00

Service direct entre Quebec, Ottawa, Toronto et localités intermé-; 
diaires donnant des correspondances faciles avec l'ouest.

Choix de la destination laissé h ÎVxoundonnUtfi Demi-cent pur mille de 
Winnipeg à Regina, SasJutnon. Warman. Swan River. Calgurv. Edmonton, 
Red Deer, Tamils et autres localités sur le Canadian Northern Railway.

A WinnipegRetour : demi-cent par millmr mille rie toutes les «tntions du CNU jusqu 
et ■r'IS.OO de Winnipeg jusqu'au lieu de départ.

ON DEMANDE A EMPRUNTER 
pour une Fabrique «le Montréal, 
la somme de $25,000. en lin seul 

montant ou par montants de pas moins 
de $5.DX). S’adresser au notaire J.-Al- 
béric Sigouin. A Saint-.léiôme. ou au 
notaire Jean-H. Sigouin, a Montréal, 
No. 301, rue Heauhien ; Tel. Hell Saint- 
Louis 5302 ou Saint-Louis 10S5.

Dates de départ : 10 et 20 août de toutes les stations, Kingston, llarrowsmith 
et A l’est dans Ontario et Québec, sur U* N. R.

Lu plus riche contrée de l’ouest est desservie par le Canadien-Nord. 1# 
besoin de moissonneurs y est très grand et les salaires sont ties élevés.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire. Pacific

mnndnble sous tous les rapports.
Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 

Nord ; 118 et 120 rue Labelle. I fi ft PTUIFD P D
Table excellente, chambres spacieuses; écuries ! J "H “Il li i il I Li il. U. n.

fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis- '

A VENDRE OU A ECHANGER : 
Maisons et lots vacants situés à 
Bordeaux. N adresser sur place à 

M. H. CALVE.

s:iosition Ces voyageurs à 1 arrivée et au départ 
e tous les train»

POUR VOUS, SPORTMEN
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la chaîne des Laurkntides, depuis le 
Tèmiscamingub jusqu’au Saguenay est peuplée 
de gibier et de poissons. Il en est de même de 
celle des Alleghanys, depuis les Cantons pk 
l'est jusqu’à la Gaspksie.

L’Orignal, le Cariboo, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Ouananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

l.a pèche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les NON residents doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
$5., $10., à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la femel­
le de l’or gnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix.

Rivières, lacs et territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille
CARRÉ.

Pour les permis de chasse et de pêche, per­
mis de transport, baux de chasse et *i>* pèche, 
renseignement», cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Moutéral ; ou au

•Ministère oe la colonisation, des mines .1 
des pêcheries, Québec.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 300 , rue Saint-Denis. Montréal.

R‘kOUGH ON RATS chasse les rats, les 
souris, etc , de la maison et les fait mou­
rir au dehors. 15 et 25 cts. chez tous 

les pharmaciens et les marchands.

Député — Avocat
SAINTE - SCHOLASTIQUE, F. Q.
Suit les cours des districts de Terre­

bonne, Ottawa. Montréal

Les placements
les plus surs

se font toujours sur des prêts 
aux municipalités. Nous en 
avons constamment qui rap­
portent de 5 % à 6 /. 
Adressez-vous on toute con­
fiance à

Provincial Securities Ltd.
I o5j rnoupiTAIN Hltili 

QUEBEC ------

—nomhj ii mil ■h——™

Excursions de 
Moissonneurs

Les 19 et 26 août 1915
Pour WINNIPEG

De toutes les stations dans les pro­
vinces de Québec et Ontario, Kings­
ton, Sharbot Lake, Renfrew et à l'est.

Aucun cl angement de chars entre 
Montiéal et l’ouest. Aucun embarras 
de douanes ou d'inspection d'immigra- 
t ion.

Pour tous renseignements, s’adres­
ser à l’agent du Pacifique Canadien le 
plus rapproché.

Arrnapd Ardour
Marchand de Tabac 

Spécialité : Tabac canadien.

Saipt- Jeropie

» C>. fk. lio^y-aip
Agent general d’Assurances

Telephone Bell No. 5S
157. rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P. 0.

Angle Sainte-Anne 
et Saint-Louis

ETES-VOUS MYOPE ou PRESBYTE ?
Vous devez alors porter clés lu­

nettes appropriées à votre vue.
Dans ce cas, vous trouverez pro­

fit h aller à
L’INSTITUT D'OPTIQUE

144, rue Sainte-Catherine Kst
Angle avenue Hôtel-de-viUe 

MONTREAL 
et à consulter le

Spécialiste Beaumier,
le meilleur de Montréal.

Cette annonce rapportée vaut 1S cti. par ^ollar vur tout achat Je LUNETTERIE

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

S. - G. Lavjouette
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

A.-R. LARLANTE
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et le» travaux de clavigrapliie.

16. rue Sainte-Julie Saint-Jerôme

Maison P. SIMARD
Saipt-Jefoyne, F- <?■

Xa meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

DES MEILLEURES MARQUES]

Vlps et
BIRRH,

DUBONNET,
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Barthou & Cuestier. 
SAUTËRNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Munira & Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Du bouché (20 ans) — Boulestin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Geutibert — G. 
Ratnat’d, etc.

ueufs
iGin

Ktiyper — Melehors JamesJohn De
de lieepher , r

Rye
Seagram 83 — Canadian ( lub— Special 

Selected, 5 ans.

Scotch
John Dewar — Peter Dawson — Malmo­

ral — UoJrick Dim.|

Liaueurs fines
Bénédictine — Crsme de Menthe—Ca­

cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
. Kumtnel — Anisette — Grenadine. Kj

RECETTES POUR CONSERVER 

LES ŒUFS d'une ponte à l’autre

Par les Combinés Barrai

Il vous ni facile, par un procède «impie, de rnnserrer lev 
.ruf» j.cf routes leurs qualités rt une fraîcheur parfaite, 
pendant lu j 12 mois. Ce priacêdé de consenatn.n ut \ rai­
ment économique puisqu'il permet de tarder frais des crufs 
achetés à 20 et 2* cts pour les manger b ou 10 mois plus 
tard, quand :I» valent S0. 60 et même 7S rts la douzaine; 
c’est du 100 pour cent en une demi-anner.

Circulaire trahi.

OCTAVIEN ROLLAND
Dépôt No. 26

56, rue Notre-Dame Est. Montréal

POELES EN ACIER UNIVERSAL 
------------------ FAVORITE--------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêle 

vendu un certificat garantissant pleine 
et enlièie satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON. 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES A 

des prix défiant toute compétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, à 25 cts.

S. -G. L AVI O LETT E
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

Hotel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs et cigares de choix. Repas 
bien préparé» et bien servi». Grande» 
salles d’échantillon» pour commis- voya 
geurs. La voiture de l’hôtel se rend au 
départ et à l’arrivée de tous les train.». 
Angle des rue» Libelle et Sainte-Anne 

SAINTE-JEROME

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épaigue. La

Banque d’Boclielajja
prendra soin de vo» économie» et les 
fera fructifier. Votre argent est lou 
jour» à votre di-po»ition ; vous pouvez 
le retirer eu tout temps sans avis.

Capital autorisé : $4,000,000 
Capital payé : $4,000,00)

Fonds de réserve : $3,700.000

DIRKCTEURS
J.-A. Willancourt, président 

Hou, F.-L. Beique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. I.emay 

lion. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT - JEROflE
F. V E/G N A, gérant.

POUR

BORNAGES - ARPENTAGES
OE TOUS GENRES

MANNY &t BRBOENT
INGENIEUR S CIVILS c-r l—-1 I N-jiET F* S 

ARPENTEURS RBOVINClAUK
181 RUE C FIAIS EST TEL.EST 69 MONTREAL

InolTerviif, d une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
le» écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite 
ment pjf le copahu, 
le cubébe. les opiats 
et les injections.

mm,-na.-. ;

wlS%
m //AïSs*

T

Michelest, pour la mère, une cause de veilles prolongées et de fatigue 
qui vient s’ajouter au fardeau du ménage. Dans le but de 
soutenir et de ménager ses forces, le médecin lui prescrit un bon 
tonique-reconstituant comme îe VIN ST-MICHEL. L’usage 
régulier de ce délicieux vin de santé fournit au sang épuisé 
tous les éléments nécessaires, notamment le fer, les sels et le 
quinquina si essentiels à la constitution. C’est le régénérateur 
par excellence de la vitalité. Le Via St-Michcl est ea vente partout.

BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
EASTERN DRUG CO, BOSTON. MASS. ..... AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

LaC aisse d’Economie 
des Cantons du Nord

-SAINT-JEROME, P. Q,
Fait toutes sortes de transactions 

d’argent.
Escompte les billets de commer­

ce et les billets d’encan.
Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en­

caissées au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT - - GÉRANT

«MUSIQUE
FRANÇAISE

fausioue-
^ElMTTTE fM APFftQMTXM POU» 15 JOURS \ 

AÜJUHST1TUTEU»S Aux PROFESSEURS , 
AUX OftCAMlSTES ET CHEFS.oe fiusiauc

IrTv#

fnawôut ot

BRODERIE
FRANÇAISE

frv1.R A?'
/C0r0fiAB»C»t* — M^SASâUf FRANÇAISE ' 
IaTIUE* FRANÇAIS »f BROOERlE OAAT |T 

OE FANTAISIE 0ANIHENT5o tcuse

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT inPORTATEUR

642 ST. DENIS, MONTRÉAL.
Gros Succès! pour note's H us/au e envoyée en appro b a t/on. 

C lass/auc. Moderne. Nouveau, 'es. Ftclus/v/te des Pa/nc/paux Fd/teurs Franca/s.
— Toutes us Method a .Spec/a l/te de Mus/que Rel/c/euse. — " 

Représentant pour tout le Canada du Célèbre Coton à Broder M.E A.
SE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES TTA/SON3 

■><XX><>£NVO/ FRANCO CONTRE 
PATHONS ÉTAMPÉSi 25‘

, DE NOTRE r/ACN/F/at/E AIS///T DE S A ODER/E
' PATRONS PERFORÉS

WMMf/HHfilMHHBMWlilHMMKlHfi'JiV 8.V 
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B ireau ouvert tous les jours §Téléphone 74

| pr Ar cadius IDioppe |
: Ghirurgiep_Oeptiste §
M I
at Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis 
I En face du Château Larose SAINT-JEROME ï
1 1
ïnrS, )WS8 KWW titiiti GViïi HWHMWM

j.-m. DQRioN, agent général
de la Sun I.ifi

Office (A. D. 1710), actif $25,000,000 
dépôt au Canada pour garantir les per­
te» causée» par le feu, $425000, est 
à Saint-Jérôme toutes les semaines

EUGÈNE PRÉVOST, L. T. C. RODOLPHE BÉDARD, U I. C.

Prévost & Bédard |
lntk.vciéh INSTITUT

----------------------------------- i
COMPTABLK8 1

Experts comptables et l iquidateurs de faillites.

Règlements promptement effectués
Chambre 50G

Edifice Royal Trust
107, rue Saint-Jacques
M Ü N T R E A L

— LA —

Banque des Marchands
ciu Canada

Fondée en 1BG4 pur charte 
du gouvernement fédéral

Oioi’al payé...................... $ 7.000,000
Fonds de réserve............ ji.OOO.OOO
Total de» dépôts............... G2 720,163
Total de l’actif................. 86,190,404

Recouvrements ^Collection)
Ayant 221 succutMale» et agence» au 

Canada, nou» avons de» facilités poui 
f ire le.» recouvrement» (collection).

Département d'Epargnej
Nous portons une attention particu- 

'ière aux comptes d’épargne Un dépôt 
le $1 , est “iilli»ant pour < uvrir un 
•ompte. L’intéiêt alloué au plu» haut 
aux courant, tsst ajouté au capital 
leux fois par année sans qu'il soit né- 
e-saire d’-n faite la denmude ou de 

jrésenter le livret.

Oépôts remboursables sans avis
Deux ou plusieurs personnes peu­

vent ouvrir un compte en commun et 
•etirer de l’argent individuellement au 
moyen d’un reçu signé à cet effet.
iUCCU RSA LE SAINT • J K ROM K

J.-N. LORRAIN.
Gérant.

i

t Y.


